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dans le Calaisis 400 migrants pourla plupart originaires de pays enguerre (Afghanistan, Irak, Éry-thrée, Soudan,...) vivent dans la plusgrande précarité. Un grand nombre arriveà Calais avec l’espoir de se rendre enAngleterre qui leur est décrite, par lesréseaux de passeurs, comme un eldorado.Depuis la défection de l’Etat en octobre2002, la solidarité s’est organisée et cesont des associations caritatives organi-sées au sein d’un collectif1 qui subvien-nent a leurs besoins les plus élémentaires(se nourrir, se laver). Nous essayons ausside les informer sur la possibilité qu’ilsont de demander l’asile, ce que certainsvont faire après de multiples tentativesde traversées infructueuses.
Survivre
En général, ces migrants restent entredeux et trois mois à Calais, tentantchaque nuit le passage à l’arrière ou surl’essieu d’un camion, en prenant desrisques fous. Ainsi en novembre 2007, unjeune kurde d’Irak a dû être amputé d’unejambe après avoir chuté de l’essieu ducamion sur lequel il était monté.Pour vivre leur rêve de l’eldorado anglais,ces hommes et ces femmes sont prêts àsurvivre dans des conditions déplorables.Deux repas par jour leur sont servis parles associations sur un terrain vague,qu’ils mangent à même le sol, parfoissous la pluie et dans la boue.

La jungle
Les nuits où ils ne tentent pas la tra-versée, ils se « reposent » dans ce qu’ilsappellent la « jungle ». Cette « jungle» est en fait les sous-bois bordant la zoneindustrielle du port de Calais. Là, avecdes palettes, des bâches, du matérielrécupéré sur des chantiers, ils se sontconstruit des abris de fortune.Ce repos est souvent de courte durée, carles « visites » de la police ou des CRSsont permanentes. En effet, toutes lesnuits, des migrants sont interpellés pen-dant leur sommeil par les forces del’ordre. Ils sont emmenés au commissa-riat de Coquelles pour un contrôle d’iden-tité. La plupart seront relâchés à l’issuede ce contrôle et devront marcher plus dedix kilomètres pour regagner leurs abrisde fortune.

Pas expulsables et pourtant…
Un jeune Somalien m’a raconté avoir étécontrôlé quatre fois dans la même journéeavec, à chaque fois, une petite marche dedix kilomètres pour regagner Calais. Laplupart des migrants du Calaisis ne sontpas expulsables car ils viennent de paysen guerre. Il semblerait donc que l’ob-jectif de ces contrôles à répétition soit dedécourager les migrants de tenter la tra-versée, et d’identifier des migrants sus-ceptibles d’être réadmissibles vers unautre pays européen en vertu des accordsde Dublin. Selon ces accords, un deman-deur d’asile est censé déposer sa demandedans le premier pays européen qu’il tra-verse. Or nous savons pertinemment quela plupart des migrants de Calais sontpassés par l’Italie ou la Grèce, qui ne sontpas des terres d’accueil pour les deman-deurs d’asile. En Italie leurs conditions devie sont extrêmement précaires et enGrèce le taux de reconnaissance du statutde réfugié est très proche de zéro.
Espérer des lendemainsmeilleursDepuis sept ans que je travaille auprèsdes populations migrantes du Calaisis unechose m’a frappé, c’est la capacité qu’ontces jeunes hommes et femmes (lamoyenne d’age doit être de vingt-cinqans) à continuer d’espérer et de croire endes lendemains meilleurs, sinon commentferaient-ils pour résister à tant d’humilia-tions de la part de cette Europe quisemble ne pas vouloir d’eux?JJaacckkyy VVeerrhhaaeeggeenn,, CCiimmaaddee

ÀÀ CCaallaaiiss aauujjoouurrdd’’hhuuii,,ssuurrvviivveenntt ddaannss llaa pplluussggrraannddee pprrééccaarriittéé eennvviirroonn440000 mmiiggrraannttss,, ddoonntt uunneevviinnggttaaiinnee ddee ffeemmmmeess..TTéémmooiiggnnaaggee..
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1- Le collectif C’SUR regroupe des bénévoles des asso-ciations telles que La Belle Etoile, le Secours Catholique,La Cimade, la LDH, le CCFD, les Verts, etc.

Pour vivre leur rêve
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La plupart des migrants du Calaisis ne sont pas expulsables car ils viennent de pays en guerre

Seul l'espoir de lendemains meilleurs permet de résister à tant d'humiliations


